
PHILOSOPHIE, LETTRES  
ET SCIENCES HUMAINES

Programme, conseils, bibliographie

PHILOSOPHIE

Public concerné
L’épreuve de philosophie, telle qu’elle est proposée dans le cadre de ce concours, ne 
s’adresse pas à des étudiants spécialisés en philosophie.
Tout étudiant peut donc envisager de faire le choix de se lancer dans la dissertation 
de philosophie, sous certaines conditions néanmoins.
• �Il est nécessaire d’avoir acquis de manière assez ferme les principales bases de 

la discipline lors de l’année d’initiation à la réflexion que représente la classe de 
terminale du lycée (les exigences fondamentales qui prévalent pour la correction 
de cette épreuve du concours « Passerelle » sont les mêmes que celles qui régulent 
la préparation et l’évaluation du baccalauréat : mêmes règles de composition de la 
dissertation, même corpus d’auteurs…).

• �Il convient d’avoir consolidé et élargi sa culture générale lors de la deuxième année 
d’études post-baccalauréat : la réflexion ne s’exerce pas à vide, dans le vague ; elle 
suppose de la part des candidats, outre un bagage philosophique minimal, des 
connaissances diverses fournissant références et exemples susceptibles d’appuyer 
et d’éclairer leurs analyses (littérature, histoire, arts, sciences…).

• �Enfin, les candidats doivent posséder quelques dispositions à l’interrogation cri-
tique du monde et de soi-même : curiosité et ouverture d’esprit permettent de 
soutenir l’effort d’une raison qui s’exerce à la liberté de penser et qui, sensible à la 
permanence et à l’actualité du questionnement philosophique, vise à aller plus loin 
dans la conquête de cette liberté, clé d’une maîtrise de sa propre pensée.

Programme
• En 2008, le thème était « Le travail ».
• En 2009, le thème était « Autrui : étranger par son altérité ? ».
• En 2010, le thème était « L’homme face à la mort ».
• En 2011, le thème était « Cultures et nature humaine ».
• En 2012, le thème était « L’art : l’expérience esthétique ».
• En 2013, le thème était « Le bonheur : but ultime de l’existance humaine ? ».
• En 2014, le thème était « Individu et Société ».
• En 2015, le thème était « L’imagination, reine des facultés ».
• En 2016, le thème sera « le Mal ».

Conseils de préparation
Exigeante, l’épreuve de dissertation philosophique est, toutefois, accessible à condi-
tion de s’engager dans un travail régulier à mener sur deux fronts.

Sur le plan des connaissances à posséder
A déjà été mentionnée l’importance d’une bonne culture générale.
Pour ce qui est du bagage philosophique à se constituer ou à consolider, il est attendu 
des candidats qu’ils maîtrisent un certain nombre de grands concepts philosophiques 
(termes techniques, définitions précises, distinctions par rapport au langage usuel…) 
et qu’ils connaissent quelques auteurs majeurs, les grandes lignes de leurs analyses 
élaborées sur tel ou tel thème.
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À cette fin, il importe de procéder à des lectures, accompagnées de prises de notes, 
débouchant si possible aussi sur des fiches de lectures. Lire le plus possible de textes 
philosophiques est donc capital, pour connaître les problématiques des auteurs, 
pour se confronter à d’autres pensées que la sienne, pour s’imprégner de démarches 
exemplaires par leur rigueur démonstrative et/ou leur puissance interrogatrice. Mais, 
comme il est difficile d’entrer dans des oeuvres longues et des systèmes d’une com-
plexité savante, il faut plutôt veiller à se délimiter des parcours de lecture bien précis, 
sans se fixer d’objectifs démesurés : on n’attend pas des candidats des connaissances 
pointues ni érudites en histoire de la philosophie.
Viser l’exhaustivité ferait courir le risque de la dispersion et de la superficialité. Lire 
des passages, des extraits, peut s’avérer déjà très fécond pour exercer la réflexion (et 
donc suffisant pour souscrire aux exigences de l’épreuve), dès lors que cette lecture 
est attentive et méthodique. Aussi conseillons-nous ci-dessous, outre des oeuvres 
philosophiques, quelques ouvrages « scolaires » à la fois clairs et consistants, aide 
précieuse pour une approche progressive des concepts et des textes.

Sur le plan des techniques à maîtriser pour l’écriture et l’organisation de 
la dissertation
Cet aspect du travail suppose l’apprentissage et la mise en oeuvre de méthodes et de 
règles formelles dont certaines sont étudiées, approfondies tout au long de la scola-
rité : depuis des conventions générales d’écriture (paragraphes et alinéas séparant les 
idées et les parties, titres d’oeuvres à souligner, exclusion des abréviations…), jusqu’à 
des règles de rhétorique plus spécifiques à la dissertation (division en introduction 
– développement – conclusion, transition entre chaque grande partie du développe-
ment, usage de connecteurs logiques…).
En ce qui concerne plus particulièrement la dissertation de philosophie, il est requis 
des candidats qu’ils s’attachent à deux points :
a) �l’énoncé-question ne peut être abordé sans un travail préalable précis d’analyse et 

de réflexion sur les termes du sujet (leurs différentes significations), sur la forme 
du questionnement, sur ses présupposés : repérer et/ou reformuler tous ces élé-
ments permet de délimiter les enjeux du sujet et, par là même, de dégager les 
niveaux de réponse à proposer dans la copie.

b) �l’essentiel du travail consiste à produire une argumentation cohérente, claire et 
rigoureuse, faisant progresser l’analyse vers l’établissement d’une réponse, d’une 
thèse, qui soit la plus rationnelle, la plus justifiée possible, face au(x) problème(s) 
soulevé(s) par la question de départ. Les connaissances (définitions conceptuelles, 
auteurs…) sont à mobiliser par le candidat au cours de la copie, non pour faire 
montre de sa culture, quelle qu’elle soit, ni pour se dispenser de réfléchir (en utili-
sant, par exemple, les auteurs comme arguments d’autorité), mais pour enrichir et 
aiguiser ses propres analyses, ses idées, approches et questionnements critiques.

Bibliographie
Instruments de travail
• �É. Clément (dir.), C. Demonque, P. Khan et al., Pratique de la philosophie de A à Z, 

éd. Hatier. Dictionnaire présentant aussi bien des notions, des concepts, que des 
philosophes, des textes : très utile, très complet.

• �Ouvrage collectif, Gradus philosophique (répertoire d’introductions méthodiques 
à la lecture des oeuvres), éd. Garnier-Flammarion, 1994. Des articles relativement 
courts présentent de nombreuses oeuvres majeures après une biographie suc cincte 
de l’auteur, ex. : pour Platon, présentation de quatre dialogues, Ménon, Phédon, 
Phèdre, Timée.
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• �C. Roux-Lanier (dir.), Le Temps des philosophes, éd. Hatier, 1995. Il s’agit d’un ma-
nuel à destination des terminales L, ES, S, mais qui représente une vaste somme 
proposant des textes classés chronologiquement, situés dans leurs contextes his-
torique et culturel, un glossaire final – termes techniques classés par auteurs, etc.

• �Léon-Louis Grateloup, Anthologie philosophique, nouveaux éléments pour la ré-
flexion, Hachette-Lycée. C’est un autre manuel dont le classement n’est pas chrono-
logique mais thématique : notions classées alphabétiquement, de « Anthropologie » 
à « Violence ».

Textes fondamentaux
Nous ne précisons pas d’éditions car il en existe plusieurs pour tous ces textes : soit 
en petits classiques, soit en collections de poche – Hachette, Folio-Essais, Garnier-
Flammarion, Points-Seuil, Vrinpoche, Presses-Pocket Agora, Tel-Gallimard, 10/18, etc.
Platon : Apologie de Socrate ; Ménon ; Gorgias ; La République ; Phèdre, Le Banquet… 
/ Aristote : Éthique à Nicomaque ; La Politique… / Épictète : Manuel / Épicure : Lettre 
à Ménécée / Machiavel : Le Prince / Hobbes : Le Citoyen ; Léviathan / Descartes : 
Méditations métaphysiques ; Le Discours de la méthode… / Pascal : Pensées / Spi-
noza : Éthique ; Traité théologico-politique / Rousseau : Discours sur l’origine et les 
fondements de l’inégalité parmi les hommes ; Le Contrat social… / Kant : Critique de 
la raison pure ; Fondements de la métaphysique des moeurs ; Opuscules sur l’histoire 
(Idée d’une histoire universelle, Projet de paix perpétuelle)… / Hegel : La Raison 
dans l’histoire ; Esthétique ; La Phénoménologie de l’esprit… / Marx (et Engels) : Le 
Manifeste du parti communiste… / Nietzsche : Généalogie de la morale ; Par-delà 
le bien et le mal ; Crépuscule des idoles, Le Gai Savoir… / Freud : Cinq leçons sur la 
psychanalyse ; Sur le rêve ; Malaise dans la civilisation… / Alain : Idées ; Éléments 
de philosophie ; Propos (sur les pouvoirs ; sur le bonheur)… / Bergson : L’évolution 
créatrice ; Le rire ; la Pensée et le mouvant ; l’Énergie spirituelle… / Bachelard : La 
formation de l’esprit scientifique ; la Philosophie du non ; la psychanalyse du feu… / 
Merleau-Ponty : Phénoménologie de la perception ; Éloge de la philosophie ; L’OEil et 
L’Esprit… / Sartre : L’Être et le Néant ; L’existentialisme est un humanisme… / Arendt : 
Le système totalitaire ; Du mensonge à la violence ; Condition de l’homme moderne… 
/ Lévi-Strauss : Tristes tropiques ; Race et histoire… / Michel Foucault : L’ordre du dis-
cours ; Histoire de la folie à l’âge classique ; Les mots et les choses…

LETTRES

Public concerné
L’épreuve de lettres telle qu’elle est proposée dans le cadre du concours ne s’adresse 
pas à des étudiants spécialisés en littérature.
Tout étudiant peut donc envisager de faire le choix de se lancer dans la dissertation 
littéraire, sous certaines conditions néanmoins.

Nature de l’épreuve
Le sujet demande de la part de l’étudiant des connaissances littéraires acquises au 
cours de sa scolarité :
• �connaissances « classiques » : les grands auteurs au programme des classes de 

seconde et première ;
• �connaissances « approfondies » : les auteurs étudiés en scolarité après le baccalau-

réat ;
• �connaissances « personnelles » : les auteurs choisis librement dans la pratique de la 

lecture comme loisir.
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Programme
• En 2008, le thème était « Le bourgeois dans la littérature ».
• En 2009, le thème était « La représentation du travail dans la littérature française ».
• �En 2010, le thème était « Le roman policier : émergence et évolution d’un genre 

littéraire ».
• En 2011, le thème était « Autobiographie et roman autobiographique ».
• En 2012, le thème était « Le thème de la guerre dans la littérature ».
• En 2013, le thème était « La littérature et l’engagement ».
• �En 2014, le thème était « L’étranger en littérature, source de réflexion et de diffusion 

d’idées nouvelles ».
• �En 2015, le thème était « Les auteurs français dans la première guerre mondiale ».
• �En 2016, le thème sera « Ce que nous devons au siècle des lumières ».

Conseils de préparation
Pour traiter correctement le sujet, il est attendu de l’étudiant :
• �Une capacité à lire et comprendre un sujet en recherchant les différents aspects 

de traitement possibles et les différents points de vue possibles. Il convient donc 
de se défier d’une lecture univoque du sujet proposé. L’exploration des termes de 
l’énoncé est particulièrement recommandée.

• �Qu’il mobilise ses connaissances dans le domaine de la littérature, quelles que 
soient les sources d’acquisition. L’originalité des auteurs cités n’est pas un critère 
déterminant.

• �Qu’il structure correctement son raisonnement afin de développer un point de vue 
avec progression et en s’appuyant sur des références précises (auteurs et oeuvres).

• �Qu’il organise son écriture afin de conduire ce raisonnement : introduction, déve-
loppement et conclusion. Les règles traditionnelles de construction d’un devoir, 
d’une partie et d’un paragraphe doivent être maîtrisées.

• �Qu’il témoigne d’une maîtrise de l’expression et de la communication écrites dans 
le souci de communiquer avec un lecteur.

• �Qu’il témoigne d’une maîtrise de la langue française dans la correction orthogra-
phique et grammaticale.

• �La capacité à développer un point de vue personnel, notamment en situant la litté-
rature dans un contexte (historique, socioculturel…) est appréciée.

• �Les compétences méthodologiques pour répondre au sujet sont celles développées 
dans l’apprentissage scolaire.

Bibliographie
Tout étudiant pourra s’appuyer sur les cours suivis dans son cursus (se reporter aux 
programmes de français et littérature des lycées de l’Éducation nationale).
Aucun ouvrage particulier n’est à recommander sinon les manuels de français de 
seconde, première et terminale.
Certains sites sur Internet sont consacrés à la littérature (« auteurs », « littérature », « 
rubriques littéraires », « écrivains », « poètes », « histoire littéraire », « culture et littéra-
ture », « histoire de la langue française », « notions minimales d’histoire littéraire », etc.).
Cependant, l’entraînement est une source considérable de progrès.
L’évaluation ou l’auto-évaluation (référence à des corrigés de sujets donnés dans des 
ouvrages d’annales) sont nécessaires lors de la préparation.
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SCIENCES HUMAINES

Public concerné
Les candidats susceptibles de choisir l’épreuve de sciences humaines doivent possé-
der une solide culture générale en histoire, sociologie et/ou économie.
Toutes ces sciences sociales abordent un même phénomène sous des angles diffé-
rents mais complémentaires.
Elles permettent de se déprendre des préjugés du discours commun.
Il convient donc de ne pas se satisfaire du seul discours journalistique qui ne saurait 
suffire à se constituer une culture générale : il faut connaître les bases des disciplines 
de sciences sociales ainsi que leur esprit pour mieux sociologiser un problème d’ac-
tualité à l’aide de références et d’outils conceptuels.

Programme
• En 2008, le thème était « Sociologies de la pauvreté et de l’exclusion ».
• En 2009, le thème était « Le lien social à l’épreuve des mutations des sociétés ».
• En 2010, le thème était « La démocratie ».
• En 2011, le thème était « Histoire et changement ».
• En 2012, le thème était « Hiérarchie et stratifications sociales ».
• En 2013, le thème était « La bureaucratie ».
• En 2014, le thème était « Elite, élites et élitisme ».
• En 2015, le thème était « Etat, Culture et politique ».
• En 2016, le thème sera « La mutation des formes du politique ».

Conseils de préparation
• �L’intelligence du sujet forme le premier critère de l’évaluation. Elle tient dans la 

capacité de problématisation d’une question, c’est-à-dire dans la capacité à soule-
ver les enjeux intellectuels qui s’y attachent. Cela suppose une connaissance des 
grandes questions qui traversent les sciences humaines et sociales. Cette bonne 
culture suppose maîtrise des concepts et connaissance des auteurs essentiels (voir 
bibliographie). Première recommandation donc : procéder à des lectures.

• �La possession de connaissances techniques sur le thème proposé forme le deu-
xième critère. Connaissances factuelles (chiffres, données, résultats d’enquête, etc.) 
et connaissance d’auteurs spécialisés sur la question. Nourrir la copie d’un point de 
vue d’expert suppose l’appropriation de ces connaissances. Les copies se révèlent 
souvent très pauvres en la matière.

• �Enfin, troisième recommandation générique : la démonstration de la maîtrise des 
règles élémentaires de la dissertation. Capacité à développer une argumentation 
(plan, architecture de la dissertation), respect de la langue (syntaxe et orthographe).

Bibliographie
Lire les manuels de sociologie et les introductions à l’économie sur trois fondateurs 
des sciences sociales :
• Laurent Fleury, Max Weber, PUF, coll. « Que sais-je ? », 2001.
• �Philippe Steiner, La Sociologie de Durkheim, éd. La Découverte, coll. « Repères », 

1994.
• �Frédéric Vandenberghe, La Sociologie de Georges Simmel, éd. La Découverte, coll. 

« Repères », 2001.



PHILOSOPHIE, LETTRES  
ET SCIENCES HUMAINES

} Durée : 2 heures
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AUCUN DOCUMENT N’EST AUTORISE
LE CANDIDAT DOIT CHOISIR UN SUJET PARMI LES 3 SUJETS PROPOSES.

Le numéro du sujet choisi doit être indiqué sur la première page de la copie :

N° 1	 Philosophie
N° 2	 Lettres
N° 3	 Sciences Humaines

SUJET N° 1 : PHILOSOPHIE

L’imagination est-elle créatrice ?

SUJET N° 2 : LETTRES

Le Feu (Journal d’une escouade) est un roman d’Henri Barbusse (1873-1953), publié 
à Paris chez Flammarion en 1916.
Pour cet ouvrage, l’auteur reçut le prix Goncourt.
Ce roman, qui fit scandale, obtint un succès considérable et demeure la seule œuvre 
encore largement connue de ce romancier engagé.

«En me réveillant d’un sommeil de plomb, j’ai vu les quatre cadavres que les sapeurs 
avaient atteints par-dessous, dans la plaine, et qu’ils avaient accrochés et halés avec 
des cordes dans leur sape. Chacun d’eux contenait plusieurs blessures à côté l’une de 
l’autre, les trous des balles distants de quelques centimètres : la mitrailleuse avait tiré 
serré. On n’avait pas retrouvé le corps de Mesnil André. Son frère Joseph a fait des 
folies pour le chercher ; il est sorti tout seul dans la plaine constamment balayée, en 
large, en long et en travers par les tirs croisés des mitrailleuses. Le matin, se traînant 
comme une limace, il a montré une face noire de terre et affreusement défaite, en 
haut du talus. 

On l’a rentré, les joues égratignées aux ronces des fils de fer, les mains sanglantes, 
avec de lourdes mottes de boue dans les plis de ses vêtements et puant la mort. Il 
répétait comme un maniaque : « Il n’est nulle part. » Il s’est enfoncé dans un coin avec 
son fusil, qu’il s’est mis à nettoyer, sans entendre ce qu’on lui disait, et en répétant : 
« Il n’est nulle part. » 

Il y a quatre nuits de cette nuit-là et je vois les corps se dessiner, se montrer, dans 
l’aube qui vient encore une fois laver l’enfer terrestre. 

Barque, raidi, semble démesuré. Ses bras sont collés le long de son corps, sa poitrine 
est effondrée, son ventre creusé en cuvette. La tête surélevée par un tas de boue, 
il regarde venir par-dessus ses pieds ceux qui arrivent par la gauche, avec sa face 
assombrie, souillée de la tache visqueuse des cheveux qui retombent, et où d’épaisses 
croûtes de sang noir sont sculptées, ses yeux ébouillantés : saignants et comme cuits. 
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Eudore, lui, paraît au contraire tout petit, et sa petite figure est complètement blanche, 
si blanche qu’on dirait une face enfarinée de Pierrot, et c’est poignant de la voir faire 
tache comme un rond de papier blanc parmi l’enchevêtrement gris et bleuâtre des 
cadavres. Le Breton Biquet, trapu, carré comme une dalle, apparait tendu dans un 
effort énorme : il a l’air d’essayer de soulever le brouillard, cet effort profond déborde 
en grimace sur sa face bossuée par les pommettes et le front saillant, la pétrit hideuse-
ment, semble hérisser par places ses cheveux terreux et desséchés, fend sa mâchoire 
pour un spectre de cri, écarte toutes grandes ses paupières sur ses yeux ternes et 
troubles, ses yeux de silex ; et ses mains sont contractées d’avoir griffé le vide. 

Barque et Biquet sont troués au ventre, Eudore à la gorge. En les traînant et en les 
transportant, on les a encore abîmés. Le gros Lamuse, vide de sang, avait une figure 
tuméfiée et plissée dont les yeux s’enfonçaient graduellement dans leurs trous, l’un 
plus que l’autre. On l’a entouré d’une toile de tente qui se trempe d’une tache noirâtre 
à la place du cou. Il a eu l’épaule droite hachée par plusieurs balles et le bras ne 
tient plus que par des lanières d’étoffe de la manche et des ficelles qu’on y a mises. 
La première nuit qu’on l’a placé là, ce bras pendait hors du tas des morts et sa main 
jaune, recroquevillée sur une poignée de terre, touchait les figures des passants. On 
a épinglé le bras à la capote. 

Un nuage de pestilence commence à se balancer sur les restes de ces créatures avec 
lesquelles on a si étroitement vécu, si longtemps souffert.

Henri Barbusse, Le Feu (Flammarion, 1916) 

Vous résumerez et analyserez ce texte.
Puis, vous répondrez à cette question :
Comment ce texte illustre-t-il la transformation de l’image de la guerre par 
les auteurs qui ont été témoins de la Première Guerre mondiale ?

 

SUJET N° 3 : SCIENCES HUMAINES

L’intervention de l’Etat en matière de culture en France : enjeux 
historiques, défis politiques.
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